










































































































































































En 1797, sa traduction en vers des œ uvr es
d'HORACE es t publiée. Pendant son séjour aupr ès de
l'armée d'HELVETIE, il écr it le • Poème des Alpes .
alors que, ordon n a teu r en c hef d e l'armée de
MASSENA, d 'autres préoccupation s l'a s saillaient.

Fin Mars 1800 est publié . la CLEOPEDIE ou
Théorie des réputations en lit térature. 1 STENDHAL
j uge les productions littéraires d e son cousin niaises 1

La grande p ériode des campagnes Napoléoniennes
n 'est pa s propice à la production littéraire. DARU a
d 'autres lettres à fouetter !

Fin 181 6 , écarté des affaires , il se consacre à la
réda ction d e l'HISTOIRE de la REPUBLIQUE d e
VE NISE, éditée en 181 9 . Puis , en 18 26 , il achève
l'HISTOIRE de la BRETAGNE. Son in tention était
d 'écrire l'histoire des anciennes provinces. Il n 'en eu t
pas le temps.

On peut cri t iquer le style de ses
écri ts, douter de son talent de versificateur et
s 'interroger sur l'importance d e son œuvre
historique, force est de constater le volumineux
travail d'écriture se superposant aux tâches ardues
dont il était harcelé. STENDHAL note que son cousin
à • réussi, par l'énorme quantitè d 'encre j etée sur le
blanc. ce qui n'est pas très r econnaissant de sa part.

Il n'empêche que Pierre DARU fut m embre de
l'Académie Française et m embr e de l 'Académie des
Sciences 'tê, Si l'on juge, aujou r d 'hu i, ses œuvres
poétiques désuètes, son œ u vre historique sérieu se
mais incomplète, à son époque, elles valurent de la
considération à son a u teur.

Dans une lettre à son fils en 1827 , Pierre
DARU écri t : • J 'ai trouvé dans l 'étude des lettres, au
bout d 'une vie d éj à longue et tra versée par bien des
événements, un grand charme, une grande u tilité,
souven t de grandes consolations.. . J 'ai fait trop d e

•• « DARU. du Xvllème auXxème siècle, a étéundes trois membres de "Académie française élu ensuiteà
l'Académie des sciences e : B. BERGERDTop cité
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traductions, trop de vers. Je les faisais avec facilité et
jy trouvais plaisir. Cependant ce n'était pas là du
temps tout à fait perdu car cet exercice m'apprenait à
manier ma langue et à me servir avec aisance d'un
instrument dont j'ai eu plus tard grand besoin... mes
rapports, mes correspondances ne me coûtaient
aucune peine à écrire ' .

Son successeur à l'académie française fut
LAMARTINE. Dans son discours de réception qu'il
prononça le 1er Avril 1830, LAMARTINE s'exprime
ainsi ' Parmi tant de fonctions diverses où la pensée
a peine à trouver une lacune, comment
l'administrateur trouva-t-il le temps de la philosophie
de l'histoire, de la poésie? Dans des moments
toujours employés; dans des heures dérobées par
minutes, non à ses devoirs, mais au plaisir, à la nuit,
au sommeil ; dans une âme toujours active, pour qui
le travail était le repos du travail ' .

Deux traits de caractère définissent 1homme
de lettres qu'était Pierre DARU : facilité d'écriture et
acharnement au travail.
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Conclusion

Pierre DARU a laissè un nom dans
l'histoire politique et militaire . Sa présence au prés de
l'Empereur est le signe de sa valeu r : par ce choix, en
lui-méme flatteur et remarquable, ·NAPOLEON ne
souhaitait pa s un politique mais un serviteur de
l'Etat.

Pierre DARU n 'a pas été un complice puisqu'il
n'a pas participé à • BRUMAIRE.. A-t-il fortifié le
régime? Ce n 'était pas sa fonction. A-t-il été un
associé servile, un scribe? Certainement pas. Ses
propos francs tenus devant l'Empereur, attestés par
SEGUR et BARANTE montrent bien qu'il avait le
souci de servir avant celui de plaire.

Faire partie de ces trente deux hommes
choisis par NAPOLEON pour occuper des postes
ministériels est un fait exceptionnel, méme si la
postérité garde l'image d'un empereur • genre
solitaire .

En suivant Pierre DARU, on rend hommage
au troupier ignoré qu'il a ravitaillé, à cet obscur
combattant sans cesse en route vers des lendemains
inconnus.

Minis tre , Pierre
probe, travailleur dans l'ombre.
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Intendant Général, il fut disponible,
soucieux des hommes, exigeant, efficace malgré les
difficultés techniques rencontréest",

Académicien, il a révélé son
érudition, sa culture et son classicisme.

Fidélité, passion du travail et
probité caractérisent le mieux le grand serviteur que
fut Pierre DARU.

Il restera d'abord l'intendant
général de la Grande Armée dans le cœur de ceux qui
savent l'importance du soutien logistique pour le
succés des armes.

Monsieur le Baron CUVIER, directeur de
l'académie française l'exprime très bien dans sa
réponse à LAMARTINE :

• Après le général, c'est sur l'administrateur
de l'armée que pèse la responsabilité la plus grave, la
plus instantanée. Ces multitudes d'hommes dévoués,
qui ont fait, d'avance à leur pays, le sacrifice de leur
sang et de leur vie, ne lui demandent que leurs
besoins physiques, mais ils le demandent
impérieusement '.

Le nom de DARU est inscrit au côté EST de
l'Arc de Triomphe et sur un pavillon du Louvres.

Louis PERRIER.

- :- :- :- :-

49 « Dans le rôleconsidérable qu'il joua, il entrait unepart des qualités desSullyet des Louvois et quelque chose
de leurrigidité» Sainte Beuve
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Annexe 1

Biographie sommaire de Mathieu DUMAS

Né à Montpellier le 23 novembre 1753
Mort à Paris Je 16 octobre 1837

Entré dans le GENIE , il est aide de camp de PUYSEGUR puis de ROCH AMBEAU qu'i l suit en
Amérique (1781)
Entre au Conseil de Guerre en 1788. Favorable à la révolution
Aide de camp de LA FAYETTE après le 14 juillet
Se trouve à la tête de Gardes Nationaux qui ramènent Louis XVI DE Vare nnes à Paris.
Elu à l' assemblée legislat ive de Seine et Oise, il est membre actif du Club des FEUILLANTS (1).
VOle contre la déc laration de guerre à l' Autriche.
Menacé de mort en ]792, il vit caché en Suisse.
Revenu en France après la chute de Robespierre, il est de nouveau obligé de se réfugier à
Hambourg, victime de la proscription après le 18 Fructidor.
Rent re en France après le 18 Brumaire.
Sa carrière sous le Consulat et l'Empire est brillante. Général, il participe aux bata illes d 'Austerlitz,
de la Guerre cl 'Espagne, de Wagram.
Nommé Intendant Général de la Grande Armée en 18 12, malade, il est remplace par DARU durant
la retraite de Russie ; .
Prisonnier à LEIPZI G
Nommé Ministre de la Guerre du Roi Joseph à Naples, puis à Madrid.C omte d'E mpire.
Fidèle de l' Empereur durant les Cents jours.
Conse iller d'Etat en 18 18 ; Député libéral de Paris en 1828, il contribuera à l'avènement de Louis
Philippe.

( 1) Créé à la suite d'une sciss ion du Club des JACOBINS.Modérés partisans de LA FAYETTE ;
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ANNEXE 2
Claude PE TIET

1749 - 1806

Fils du LieutenantGénéral au Baillage de Châtillon où il née le 9 février 1149

Entredans la gendarmeriedu Roi.

DevientCommissaire des Guerres.

De 1774 à 1789 est subdélégué de l'intendance de Bretagne.

Procureur Général Syndic de l'Ille et Vilaine en 1790.

Successivement Commissaire Ordonnateur à l'Armée de Sambre et Meuse et à l'Armée des Côtes de
Brest. défend Nantes contre l'armée catholique et royale. Fait prisonnier par les Vendéens il est remis en
liberté par euxen hommage à son honnêteté et à sa justice.

Elu au Conseil des Anciens pour l'Ille et Vilaineen octobre 1795.

Ministre de la Guerre du 20 pluviose an IV (8 février 17% ) au 16 messidor an V (4 juillet 1797) il
s'effo rce de remett re de l'ordre dans les finances, d'améliore r l'app rovisionnement des armées. Suspecté

de royalisme il est évincéen 1797_

Elu au Conseil des Cinq Cents en avril 1799 pour le département de la Seine.

Se rallie à BONAPARTE le 18 brumaire,

Nommé Conseiller d'Etat le 4 nivose an VIII (25 décembre 1799).

Inspecteur aux revues le 12 pluviose (ler février 1800).

Chargé de gouverner la Lombardie de 1800 à 1802.

Membre de la Légion d'Honneur le 9 vendémiaire an XII (2 octobre 1803) Commandeur le 25 prairial
(13 juin 1804).

Intendant de l'Année du Camp de Boulogne, suit l'Empereur en Allemagne. Assiste aux batailles d'Ulm
et d'Austerlitz.

Revient à PARIS après la signature de la paix.

Grand Officier de la Legiond1-lonneur et Sénateur le 19 mai 1806, il meurt d'épuisement six jours plus
tard .

nest inhumé au PANTHÉON
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ANNEXE 3

Biographie sommaire de VIENNET (Jean Pons)

Né à Béziers le 18 novembre 1777.
Fait ses études dans sa ville natale.
Lieutenant dans l' artillerie de marine
Prisonnier des Anglais en 1797 sur les pontons de Plymouth.
Vote contre le consulat et l'Empire.
Capitaine en 1813, il participe à la campagne de SAXE, LUTZEN, BAUTZEN, GRESDE,
LEIPSIG où il est fait prisonnier avec Mathieu DUMAS.
Rentre en France à la Restauration.
Aide de camp du Général MONTELlGIER.
Admis dans le Corps ROYAL d'Etat Major.
1823 nommé Chef d'Escadron .
Rayé des contrôles en 1827 par mesure disciplinaire pour sa liberté d 'esprit .
Prend part aux activités libérales.
Elu député de Béziers en 1827. Siège dans l'opposition .
En 1830, il est présent à l'hôtel de ville de Paris le 30 juillet . Il lit au peuple la proclamation

du Duc d'ORLEANS.
Rétabli dans le Corps d'Etat Major. il est nommé Lieutenant Colonel en 1837. Prend sa
retraite.
Novembre 1830 entre à l'Académie au fauteuil du Comte de SEGUR.
Elu député de l'H érault jusqu 'en 1837.
Nommé Pair de France le 7 novembre 1839 par Louis Philippe.
Il fit paraître une notice sur son compatriote DARU en 1853, « Parvenu, sans l' avoir sollicité,
au faîte des honneurs, dépositaire de tous les secrets d'Etat.. , il (DARU) n'en perdit ni sa
modestie, ni son esprit de justice et donna l'exemple du désintéressement le plus honorable.
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ANNEXE 4

LES SERVICES ADMINISTRATIFS
DANS LA GRAi"'~E ARMEE

L'ORGANISATION

L'empereur est à la fois généralissime, Major général de l'armée, directeur des étapes, directeur
de l'Intendance tout en s'occupant attentivement de la politique étrangère et de la situation
intérieure de l'Empire. Cet te autorité centralisée néces site des méthodes de commandement et
d'organisation des servi ces partagées à plusieurs niveaux.

• le grand Quart ier général (G. Q.G.)
-Ia garde Impériale (G.I.)
• les corps d'Armées (CA)
• les divisions

LE GRAND OUARTIER GENERAL

Sous l'aut orité du Maréchal BERTIllER
- son état Major particulier compte :

• 1 commissairedes guerres
• 1 sous inspecteur aux revues

l'un est chargé du secrétariat l'autre de la comptabilité et de l'administration .

Les services de l'armée sont dirigés par un INTENDANT GENERAL (1)

· PEflET en 1805
· DARU en 1806
· VILLEMANZY en 1809
· MATIllEU - DUMAS en 1812 jusqu'à l'évacuation de MOSCOU
· DARU en 1812
· MATHIEU - DUMAS en 1813
· DAURE pendant les cents jours .

• Un inspecteur en chef aux revues
deux inspecteurs et 2 sous inspecteurs.

Ils dirigent et surveillent la comptabilité (solde el masses) de l'armée.

"Les Inspecteurs aux revues doivent sentir toute l'importance des f onctions qui leur
sont attribu ées et ce que la nation toute entière à droit d'attendre de leur zèle et de leur juste
sévérité"

Napoléon à Ostérode le 20 mars 1807 pour le moniteur, pendant la campagne de
Pologne.

(1) c'est une fonct ion et non un gra de .
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- Un commissaire ordonnateur en chef
un ordonnateur, 6 commi ssaires répartis dans les services avec 4 adjoints et 2 adjoints
provrsotres.
Us dirigent les services de l'Administraton générale de l'ann ée répart is en cinqbureaux :

- Subsistances (vivres - pain, vivres - viande, Jiquides et fourni tures extraordinaires)
- Hôpitaux
- Equipages Militaires - Fond et comptabilité
- Personnels et mouvements
- Habillement.

, Les personnels des services administratifs de l'année :
- gestionnaires, comptables, caissiers, garde magasin, manutentionnaires sont des

employés civils sauf dans la garde.
L'exécution du service est confiée à quatre régies et les transports à une entreprise.

- Vivres - pain
- Vivres - viande
. Hôpitaux
- Fourrages

)
)
)
)

- Les régisseurs sont nommés par le ministre
fis sont sous tes ordres de l'Intendant général.

- Les employés sont commissionnés

Ils sont payés par "ét at et marchent avec le G.Q.G.

Ils sont justifiables des Tribunaux Militaires. Le personnel des régies est considérable :
- Inspecteur principaux - inspecteurs - commis - préposés comptables - commis aux

distributions
- Empl oyés - sous employ és - ouvriers... (1)

La régie des vivres - pain compte au G.Q.G. une cent aine d'employés, la régie des vivres •
viande et celle des fourrages une trentaine chacune . Le service de l'Habillement comprend 1
Inspecteur et 5 à 6 employés.

Le major général a un petit quartier général plus mobile comprenant un personnel réduit
d'officiers d'état majo r, un inspecteur aux revues et deux commissaires de guerre;

Les gites d'étapes et places de l'amère dans les provinces conquises pour l'administration sont
confiés à un intendant choisi dans l'inspection aux revues ou parmi les auditeurs du Conseil
d'Etat. Il dépend directement de l'Intendant Général.

(1) voir détail en annexe
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LA GARDE IMPERIALE

Objet de la prédi lection de l'Empereur, elle suit en général les mouvements du G.Q.G.

Elle est bien ravitaillée et bien habillée.
Les services administratifs y sont bien organisés.

Les services administratifs sont dirigés par :
Un inspecteur au.'( revues avec un sous inspecteur aux revues.
Un commissaire ordonnateur en chef avec 4 commissaires (un pour l'infanterie, un pour

la cavalerie, et deux pour le service extaordinaire).
2 adjoints aux commissaires des guerres
1 quartier maître trésorier.

(organisation du décret du 15 aôuI1 806).

Par décret du 24 août 1811 dans la réorganisation en vue de la campagne de Russie le nombre
des commissaires des guerres augmente de deux et d'un adjoint.
Les régies des vivres et des transports ne participent pas aux ravitaillements de la garde qui
dispose d'un personnel administratif miltaire

_ l'exécut ion du service est confiée à quatre officiers choisis parmi les anciens

lieutenants, ils sont appelés :
- adjudant pour les vivres
- adjudant pour l'habillement
• adjudant pour les fourrages
_adjudant pour l'hôpital ( en campagne pour les ambulances)

Les employés ct ouvriers civils dans les régies sont remplacés dans la garde par des infirmiers

et ouvriers militaires.
5 compagnies d'ouvriers composées chacune de :

• 5 sergents, 12 caporaux, 52 boulangers, 15 bouchers, 15 fourrageurs ­
botteleurs, 20 infirmiers, 42 soldats du train des ambulances, 1 trompette, 2 maréchaux ­

ferrants (décret du l er mai 1806).
En 1810 elles sont formées en bataillon soit 1 capitaine, 4 lieutenants en premier, 7

lieutenants en second et 386 sous officiers et soldats.
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LE CORPS D'ARMEE

La direction du service administratif à cet échelon est partagée entre :

- l'inspecteur aux revues :
surveillance de la solde et des comptabilités des régiments. II rend compte

directement à l'inspecteur en chef Il a peu de rapport avec le commandant du C.A

- le conunissaire ordonnateur en chef secondé de 2 commissaires de guerre :
. il a pour mission de réunir les de nrées et de les concent rer aux points indiqués.

II est dans une dépendance étroite avec le commandement.
. il dispose pour l'exécution des services d'éléments civils répartis entre trois

régies
- vivres> pain - vivres - viande • fourrages

LA REGIE DES VlVRES - PAIN

Attri butions : fou rnitu re du pain, de l'eau de vie. des lègumes et du sel.
son personnel : 1 ou 2 gardes magasins, des commis aux écritures, des boulangers de
manutention réparti s en brigades (1)
Le CA dispose en généra l de 3 il 6 brigades de boulangers au Q.G. du CA

Pendant les marches de concentrat ion, les troupes consomment le pain porté par le train
régimentaire (quatre à douze jours). Dès qu'un stationnement est supérieur à 24h00
l'ordonnateur doit en profiter pour reconstituer le stock de pain. Si te stationnement dure, les
commissaires des guerres réunissent les approvis ionnements en un point cent ral puis les
répartissent entre les unités.
L'empereur va notamment en 1807 en Pologne et en 1812 en Russie ju squ 'à fixer lui même
l'emplacement des manutentions , des magasins, le nombre de fours à construire, le nombre de
quintaux de farine à entretenir.....

LA REGIE DES VlVRES • VlANDE

1 inspecteur, 1 garde magasin, 1 co mmis aux écritures, des brigades de 4 hommes - bouchers,
romainiers, (2) toucheurs (3) .

La régie est comptable envers l'Etat du bétail pris ou réquisitionné.
Elle assure l'entretien des parcs au stationnement, l'abattage, la distribution, la conduite des
troupeaux, la vente des cuirs, peaux et suif. Le produi t de cette vente est porté en recette aux.
comptes de la régie.

Le parc de bétail :
- 1 boeuf pou r 1000 hommes et par jour (instruction du 3 ventose an HI).

La viande est distribuée tous les deux jours.
Principe de reconstitution du cheptel :

- suivant les régions traversées, les achats augmentent dans les régions abondantes au
delà de l'effectifnécessaire pour diminuer dans les régions pauvres.

- Le troupeau est, soit réparti entre les divisions ou, comme en 181 2, il Ya un troupeau
par régiment.
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- L'achat du bétail est réservé aux commissai res des guerres directement où par
marchés. L'intendant général d élégué les crédits nécessaires.

LA REGIE DES FOURRAGES

Un directeur, un contôleur, un garde magasin 2 ou 3 commis principaux et une brigade de
botteleurs.
En plus des fourrages, elle est chargée du service du chauffage et de l'éclairage dans les places
et dépôts.

Cette répartition en trois régies et le nombre d'employés subissent de nombreuses modifications
(pénurie de personnel par démission ou décès).

(1) la brigade comprend 1 brigadier enfoumeur et 3 pétrisseurs. 25 brigades forment une
division sous les ordres d'un brigadier général
(2) peseur avec la romaine.
(3) conducteur de bestiaux.

LE SERVlCE DE SANTE
11 est directement sous les ordres de l'ordo nnateur en chef A l'état major du C.A trois officiers
de santé (médecin, chirurgien, pharmacien) sont sous son autorité. Ils se réunissent en conseil
pour les questions médicales et proposent à l'ordonnateur les mesure s à prendre. Ils ont
l'autorité direct sur les personnels sanitaires des divisions et régiments.

LA DIVISION

On y trouve les mêmes éléments que dans le CA mais à une échelle réduite.
La direction est assurée par un inspecteur aux revues et un commissaire des guerres flanqué
d'adjoints; la mission essentielle de celui-ci est de rechercher des ressources locales, surveiller
les équipages, diriger la ges tion des services vivres-pain, vivres-viande, et fourrage. Il surveille
l'administration des hôpitaux confiés à un économe .

Dans le détail :
- des vivres - pain

un inspecteur, un sous inspecteur, un commis aux distributions, des brigades de
four variable suivant l'effectif de la division .

- des vivres - viande
le parc de bétail est partie intégrante du parc du corps d'armée

- des fourrages
un inspecteur, 3 à 4 gardes magasins, des brigades de botteleurs et journaliers

en rapport avec l'importance de l'unité.
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LE FONCTIONNEMENT

.. L'Empereur, monsieur le maréchal, n 'a besoin ni de conseils, ni de plan de campagne.
Personne ne cannait sa pensée et notre devoir est d'obéir"

Lettre du 18 j anvier 1807 du maj or général BER17f1ER au maréchal NEY.

Et pourtan t Napoléon n'ignore pas l'imperfection de ses services. Les défectuosités sont peu
graves dans les premières guerres de l'Empire pour tourner au désastre pendant la campagne de
Russie.
L'Empereur se préocupe assez peu de la reco nstitution des troupeaux, au contraire il attache
une grande importance à ce que les troupes aient du pain.

Il J'apprends qu'à Palmanova le pain est mauvais et qu'il est mal confectionné. Le
commissaire des guerres qui se trouve là parait de moitié avec le f ournisseur. Changez Je et
portez là un regard sévère" Napoléon à Eugène le 6 mai 1806.

Les effectifs augmentent, les théâtres d'opérations s'éloignent, les ressources locales s'épuisent.
Le personnel augmente et sa qualité est souvent insuffisant e. Si les circonstances l'avaient
perIJÜS l'empereur aurait étendu à toute l'armée le système qu'il avait appliqué dans la garde :

" Nos armées ne seront organisées que lorsqu'il n'y aura plus un seul administrateur, que tout
sera militaire et qu'on saura d'où vient le garde magasin, comment il a commencé, quel/es
perspectives d'avancement il a. sans quoi nous serons à la merci de fripons comme nous en
avo", •
Lettre du 26 mars 1807 à DE/EANMinistre de l'administra/ion de la guerre .

L'extrême centralisation des pouvoirs a pour conséquence de réduire les subordonnés en
simples exécutants sans recherche d'initiative. Les directions de services administratifs se
heurtant à l'insuffisance et à l'inertie du personnel gestionnaire (régies) sans parler de la dualité
entre les commissaires et le service de santé! .....

Ces défectuosités seront agravées par un mauvais fonctionnement des transports (distances
tro p grandes, convois mal organisés objets volés, chevaux enlevés ou mal soignés) malgré sa
militarisation en 1807.

• L'Empereur NAPOLEON séjourna à Posen sir 00 sepl jours .. pendant que les troupes
étaient en marche vers la Vistule, il s'occupa dans le p lus grand détail des différentes
branches du service de l'administration, et surtout des substances, des équipages militaires et
des hôp itaux : il me faisait appeler quelquef ois, mais il travaillait le plus souvent sur tout ce
qui était relatif à l'intendance générale, avec son secrétaire d'Etat, le comte DARU ; la
coopération de cet habile administrateur ne pouvait que m' être utile ; elle me fut touj ours
agréable et ne me donna jamais le moindre ombrage. L'Empereur connaissait notre parfait
accord ; le comte DARU avait plus que moi l'habitude du travail avec l'Empereur •
principalement pour la destination et la répartition des f onds .. je me trouvais fort bien de
cette intervention. Je recevais les ordres, soit par le Major-général, soit par le secrétaire
d'Etat et je mettais autant de zèle que de ponctualit é à les faire exécuter. La rapidité des
marches, la rigueur avec laquelle l'Empereur exigeait que les services puissent parfaitement
et complétement organisés sur tous les points des lignes d'opérations, et le prompt abandon
des établissements à peine f ormés, multipliaient et compliquaient les difficultés dans toutes
les branches du service. Les moyens de transports soit par les équipages militaires
appartenant à l'armée, soit par des auxiliaires étaient presque toutjours insuffisants.
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Cette armée immense, traversant les Etats Prussiens comme un torrent, consommait toutes les
ressources du pays, et Ile pouvait être suivie par les approvisionnements avec la célérité
qu'exigeaient les opérations. J'avais fort à me louer du zèle et de l'activité de mes chefs de
service. L'Empereur, qui était fort impatient et dont la coutume était de tendre toujours tous
les ressorts et de ne se montrer que très rarement satisfait, m'ordonna, à Thom, de me
présenter chez lui après la parade, avec les chef s de service .. sans articuler aucun fait,
aucun motif, il témoigna un vif mécontentement du service des hôpitaux et des équipages
militaires. Je ressentis ce reproche, et crus devoir, dans les termes les plus respectueux, mais
les plus positifs, soutenir mes subordonnés. C'était un acte de justice qui déplut sans doute à
l'Empereur, mais qui me donna les moyens de le mieux servir"

Mémoires de MATHIEU - DUMAS Intendant Général pendant la préparation de la
campagne de [8[ 2.

.. Parade suivant l'usage, les commissaires des guerres sont bourrés .. cela entre dans la
politique de l'Empereur. Il saitJort bien que les pauvres diables f ont de leur mieux, ce n'est
por leur faute si nous sommes embarassés par les subsis tances. JI sait aussi que les soldats
crient toujours contre les commissaires qui les nourissent. et qu'ils sont flattés de les voir
malmenés JXU sa maj esté. Si cela ne fait pas mieux manger l'armée cela lui donne la
satisfaction de se plaindre plus à son aise des militaires civils, bien nécessaires, mais qu'elle
n'aime jamais"

CASTELLANE T1p/161J17 souvenirs d'une revue passée par l'Empereur le 6 août 1812 en
Russie.
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ANNEXE 5

DES CIDFFRES

La ration des troupes nourries chez l'habitant en Prusse ou en Pologne en 1807 :
· 28 onces de pain (713 grammes),
• 1 livre de viande (467 grammes),
• 1 pot de bière,
- 1116 d'eau de vie,
- des légumes.

( ordre général du 4e Corps command é par le Maréchal SOULT )

La ration du soldat en 1810 :
• 750 g de pain,
· 200 g de viande salée ,

60 g de légumes sec,
16 g de sel,

1/4 de vin,
toute théorique, la réalité est souvent dramatique

- 1 boeufreprésente 500 livres de viande soit 1000 rations

50 bêtes alimentent unedivision pendant 1 semaine

Durant les campagnes les troupes passent sans transition de l'abondance à la famine. Le soldat
se nourrit sur le pays : volailles et racines. Les pommes de terre et l'eau de vie ont souvent été
le salut de la faim.
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ANNEXE 6

La campagne de Russie(Comte de Ségur)

Tome [ :La marche vers Moscou.

On remarque ,comme avant Smolensk. que les divisions du 1" corps restaient
les plus nombreuses ;leurs détachements, plus disciplinés rapportaient plus ,et
faisaient moins de mal aux habitants .Ceux qui étaient restés au drapeau vivaient
de leurs sacs .dont la bonne tenue reposait les yeux ,fatigués d'un désordre
universel.

Chacun de ces sacs ,réduit au strict nécessaire ,quant aux vêtements ,contenait
deux chemises ,deux paires de souliers avec des clous et de semelles de
rechange ,un pantalon et des demi-guêtres de toile ,quelques ustensiles de
propreté ,une bande à pansement ,de la eharpie et soixante cartouches.
Dans les deux cotés étaient placés quatre biscuits de seize onces chacun ;au
dessous ,et dans le fond ,un sac de toile ,long et étroit ,était rempli de dix livres
de farine .Le sac entier ainsi composé ,ses bretelles et la capote roulée et
attachée dessus ,pesait trente trois livres douze onces.

Chaque soldat portait encore en bandoulière un sac de toile contenant deux
pains ,chacun de trois livres .Ainsi .avec son sabre ,sa giberne garnie ,trois
pierres à feu ,son tournevis ,sa banderole et son fusil ,il était chargé de cinquante
huit livres ,et avait pour quatre jours de pain ,pour quatre jours de biscuit ,pour
sept jours de farine ,et soixante coups à tirer.

Derrière lui ,les voitures traînaient encore pour six jours de vivres ;mais on ne
pouvait guère compter sur ces transports ,pris sur [es lieux ,qui eussent été si
commodes dans un autre pays ,avec une moindre armée ,et dans une guerre plus
régulière ;

Quand le sac de farine était vide ,on l'emplissait du grain qu'on trouvait ,et
qu'on faisait moudre au premier moulin ,s ' il s'en rencontrait ;sinon par des
moulins à bras qui suivaient les régiments .ou qu'on trouvait dans les villages
,car ces peuples n'en connaissent pas d 'autres .11 fallait seize hommes et douze
heures pour moudre ,dans chacun d'eux ,le grain nécessaire ,pour un jour ,à cent
trente hommes.

Dans cc pays ,chaque maison ayant un four ,ils manquèrent peu .les
boulangers abondaient ,car les régiments du premier corps renfermaient des
ouvriers de toute espèce ,de sorte que vivres et vêtements ,tout s'y
confectionnait ,ou s'y réparait en marchant.. . ... ..
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Annexe 7

• La dictée . de BOULOGNE

Texte ra pporté par VIENNET -cité dans l'ouvrage collectif
• l'intendant général com te DARU· L. FOURNIER PARIS 1933

•. .. Mais je fus plus étonné quand je le vis s'asseoir
au milieu d'une aussi grande perplexité, s'apaiser
comme par ench antem en t, parler d'une com binaison
nouvelle à exécu ter sur le champ, se jeter sur une
grande carte d 'Allemagne, et avec cette abondance
d 'idées qui caractér isait sa verve, me dicter, tout d'un
trait, le plan de la future campagne d 'Autriche, me
dérouler l'ensemble de cette vaste en treprise qui
semblait jaillir à l'instant m éme de son cerveau, la
marche d e ces sept torrents , com m e il les appelait,
qui, partant de Hanovre, des camps de ZEIST,
d'OSTENDE, de CALAIS, d 'AMBLETEUSE, de
BOULOGNE et de MONTREUIL, devaient se réunir à
un jour donné sur le DANUBE et se con cen trer à
MUNICH. Aprés avoir dicté ou plutôt parlé pendant 4
ou 5 heures a vec cette volubilité qui était extr ême et
qui permettait si difficilement de le suivre, il s'arrête,
se retourne vers moi et me demande s i j'ai bien
compris. Un peu étourdi du cou p , non moins éton né
du projet d'invasion de la monarchie au trichien n e
que d e l'abandon du projet de descente en Angleterre ,
je me recueillis, j'expliquais de mon mieux comment
je compren ais les mouvements des différents corps
de troupes, les combinaisons projetées. L'empereur
m 'écouta avec beaucoup de tranquillité, m e reprit là
où je me trompais, s 'assura que sa pensée était bien
saisie, puis il ajouta : • partez sur le ch amp pour
PARIS en feignant de partir pour OSTENDE. Arrivez-y
seul pendant la nuit, que personne ne sache où vous
étes . Descendez chez le ministre DEJEAN, enfermez­
vous avec lui, préparez avec lui, mais avec lui seul,
tous les ordres d'exécution. J e ne veux pas qu'on
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sache votre arrivée à PARIS. Vous n'y verrez
personne. Partez dans une heure. J'arriverai dans 5
jours. Que tout soit prêt à signer . 1

Tout fut prêt en effet; l'Empereur examina le
travail avec le plus grand soin. Le secret en fut
fidêlement gardê, et les divers corps faisant face
arrière, marchêrent tous bientôt vers leur nouvelle
destination, sans se douter du point vers lequel on
les dirigeait.•

Analyse de Bernard BERGEROT qui minimise le rôle
de DARU.

• Il est contraire à la vérité que DARU ait êtê le
préparateur secret et quasi unique (avec DEJEAN) de
cette campagne ' .

DARU aurait embelli sa position en racontant,
à sa manière, vers la fm de sa vie, qu'il avait recueilli
les confiden ces de l'Empereur et les avait transcrites.

Cette analyse n'est pas partagêe par tous. Des
historiens s 'en sont tenus aux propos, plausibles, de
DARU.
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